
Témoignages

Ce scrutin est marqué par une
faible participation, 13 points de
moins qu’en 2014, pour s’établir à

52,25 %. Cette baisse peut s’expli-
quer par l’épidémie de coronavi-
rus, et par la persistance d’une
crise sociale qui se transforme en
crise politique. Ceci souligne le
manque de perspective pour une
grande partie de la population,
avec un taux de chômage record et
de nombreux indicateurs sociaux
alarmants.

Le PCR remercie les électrices et
les électeurs qui ont voté pour ses
candidats et les candidats de pro-
grès qu’il a soutenus. Il appelle à
accentuer l’effort au second tour
pour assurer la victoire définitive
des forces de progrès.

Fait au Port, ce dimanche 15 mars
2020



Selon « Le Monde », la stratégie
de lutte contre le coronavirus
choisie par la France pose
question :

« Sur quelles bases scienti-
fiques, médicales, épidémiolo-
giques, la stratégie actuelle de
lutte contre l’épidémie de coro-
navirus a-t-elle été mise en
œuvre en France et, plus géné-
ralement, en Europe ? Pour-
quoi les autorités sanitaires
ont-elles, dans ces pays, décidé
de ne suivre ni les recomman-
dations de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) ni
l’exemple chinois de lutte
contre l’épidémie ? En déci-
dant de laisser l’épidémie
suivre son cours et d’attendre
samedi 14 mars pour tenter de
l’arrêter en fermant tous les
lieux publics non
indispensables, les pouvoirs
publics français ont, sans le
dire, accepté l’idée qu’une part
importante de la population va
être, dans les prochains mois,
infectée par le coronavirus.

Avec à la clé, à tout le moins,
probablement, des dizaines de
milliers de personnes décédées
dans l’Hexagone. Une telle stra-
tégie, encore une fois non
avouée mais de facto mise en
œuvre, ne devrait-elle pas être
au minimum discutée ? »

Cette thèse est confirmée par la
déclaration ce dimanche du mi-
nistre de l’Education nationale.
Jean-Michel Blanquer a affirmé
que le coronavirus passera sur
plus de la moitié des Français,
et de préciser que « Comme
vous le savez, depuis le début,
la stratégie ce n’est pas d’empê-
cher que le virus passe - on sait
qu’il passera probablement par
plus de la moitié d’entre nous -
mais c’est de faire en sorte qu’il
passe de la manière la plus éta-
lée possible dans le temps ».

La stratégie appliquée par la
France est aussi cella qui a
cours à La Réunion avec
quelques adaptations. Mais au
fond, le but n’était pas de faire
barrage à l’entrée du coronavi-
rus à La Réunion, mais de se
préparer à l’arrivée de cas
importés. Ces cas importés de-
vaient venir essentiellement de
France, qui se situe en Europe,
épicentre de l’épidémie selon
l’Organisation mondiale de la
Santé.
Le résultat de cette stratégie,

c’est notamment la suspension
des vols venant de La Réunion
par le gouvernement malgache.

En effet, notre île est le seul ter-
ritoire de notre région à avoir
adopté la stratégie française,
alors que nos voisins tentent
par tous les moyens d’empêcher
le coronavirus d’entrer dans
leur pays. Madagascar a claire-
ment affirmé depuis le début ne
pas avoir les moyens de faire
face à une épidémie, et a pris
des mesures bien plus
drastiques que les autorités de
notre île.
La cause de cette différence,
c’est l’ intégration de La Réunion
à la France, et donc l’application
dans notre île de décisions
prises à 10000 kilomètres de
notre île.
« Le Monde » lance une alerte
sérieuse. La transparence est
donc nécessaire pour savoir
quelle est la base scientifique
sur laquelle le gouvernement
français s’est appuyé pour éta-
blir cette stratégie qui ne suit
pas les recommandations de
l’OMS et ne tire pas les ensei-
gnements de l’expérience
acquise par la Chine qui est en
train de gagner la bataille.



Témoignages

« Hier soir, le 14 mars 2020, Le Chef
du Gouvernement a précisé les
nouvelles mesures pour enrayer la
propagation du coronavirus.
Parmi ces mesures, on retrouve
l’interdiction d’ouverture, depuis
00h00 ce jour 15 mars 2020, pour
les lieux recevant du public NON

indispensables à la vie du pays
(Cafés, restaurants, disco-
thèques…).
Sont aussi concernés, tous les
commerces à l’exception des
commerces alimentaires, des phar-
macies, des bureaux de tabac et
presse et des banques.
Ces mesures peuvent paraître
drastiques, mais au regard de l’am-
pleur de l’épidémie, elles s’avèrent
nécessaires.
Mais, nous nous posons la
question suivante, pourquoi avoir
attendu des milliers de personnes
contaminées et des dizaines de
morts pour que le Gouvernement
agisse de façon responsable ?
On aurait pu penser que ces me-
sures s’appliqueraient à tout le ter-
ritoire Français. Hors ce matin, sur
la page Facebook de La Préfecture
de La Réunion, nous nous aperce-
vons qu’il n’en est rien.
Les services de l’État à La Réunion

ont décidé de ne pas appliquer (en
concertation avec Le Gouverne-
ment ?) les mesures prisent « au
niveau de la Métropole » au pré-
texte que La Réunion n’en est
qu’au stade 1 de l’épidémie,
contrairement à La Métropole qui
en est au stade 3.
Une telle décision pourrait se
comprendre si derrière il n’y avait
pas la probabilité d’un certain
nombre de personnes contami-
nées qui découlerait sur un certain
nombre de morts.
L’enrayement de la propagation du
coronavirus passe obligatoirement
par lui couper son « circuit vec-
teur », cela a été démontré notam-
ment en Chine.
Doit-on attendre nécessairement
d’avoir plusieurs dizaines de
morts suite à la contamination au
coronavirus pour prendre
conscience de la dangerosité de
cette épidémie ? »

"Aussi, après avoir réuni cette
après-midi les préfets des DROM,
de Saint Barthélémy, de Saint Mar-
tin, et de Saint Pierre et Miquelon,
j ’ai décidé, en accord avec le Pre-
mier Ministre, que les mesures
qu’il a annoncé hier s’applique-
raient toutes à compter de ce soir
dans ces territoires.

Ainsi, les lieux recevant du public
non indispensable à la vie du pays
seront fermés jusqu’à nouvel
ordre. Tous les services essentiels
à la vie de nos concitoyens reste-
ront ouverts mais je vous de-
mande, dans la mesure du
possible de limiter vos déplace-
ments au strict nécessaire."



Oté

Mé zami, zot i souvien Chikungounya ? Sa la fé déga sa, é pou sak i ansouvien
sé in l’épidémi la dir in bon koup de tan é li la fé in bon kantité viktime. Astèr
zot i koné la dengue é nout tout i koné maladi-la l’apré fé déga isi shé nou : i
anparl pa tro, sansa pou mète la fote dsi nou pars ni néglij bann moustik i
aport sa. Ala é toudinkou lo korona virus l’atak anou tou zazimite.

Lé vré pou dèrnyé maladi-la nou lé arienk dann lo komansman lo komansman
é ni pé pa dir kansa li va mont pou trap son pik. Sof si li désite arète par li
mèm, ni oi pa kisa isi, kèl sèrvis santé, lé kapab kal maladi-la.
Pou kosa mi fé pa banna konfyans ? Pars,
sanm pou moin, mé mi pé tronpé lo bann
gran kador k’i vien La Rényon, la plipar d’tan, sa in bann moun la pa invant la
poud a kanon. Pou zot La Rényon i égzis dopi lo zour zot la poz zot pyé atèr isi,
épi lé pli fasil pou zot mète l’otèr dsi nou ké dsi zot inkapasité pou trouv in bon
solisyon pou in maladi.

An pliské sa, zot i vé gérir anou san nou, zot l’apré asplik anou i fo fé si, i fo fé
sa, mé nou na poin lo bann zoutiy pou fé si é pou fé sa… Mi pé dir azot lo bann
méyèr éspésyalis pou bate atèr in malédiksyon parèye sa lé pa isi shé nou, é
mèm lé pa dan La fans laba. Alor, ousa zot i lé ?
Zot lé dan La chine sa lé sir, zot lé laba dann kuba sa lé sir galman, zot lé dann
bann gran laboratoir privé mé banna l’apré solman shèrch in médikaman
sansa in vaksin pou rapsol larzan demoun pa forséman pou géri-sa in bann
kapitalis kant mèm. Alor, d’apré zot banna i sava trouv in tiktak pou arète la
maladi shé nou ? Dabor La Rényon sé pa zot sousi. Sé la n’ote pars sé isi ké ni
viv, é sa lé présyé pou nou.
Alor, sof si lo maladi i désid dégrenn par li mèm, mi oi pa banna kal sa par zot
mèm. Mi oi pa zot gingn fé kékshoz konmsa - romark moin sré kontan tronpé
mé mi mèt ar pa mon min dann fé.




